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La délivrance de la Serbie
et la fin de l'Autriche

Le le octobre, journée glorieuse à jamais, | que le pacte de Londres était censé entrer

 

l'armée serbe a fait son entrée triomphale à

Belgrade, après avoir chassé l'ennemi de tout

le territoire du royaume de Serbie. En 45 jours

les héros serbes, soutenus par leurs vaillants

frères yougoslaves et par les troupes alliées,

sont arrivés sur le Danube, la Save et la

Drina, prêts às’élancer au secours de leurs

frères en Autriche-Hongrie.

La Monarchie des Habsbourg, à l'agonie,

n'était pas cependant susceptible de rece-

voir ce dernier coup. Elle implora l'armis-

tice qui lui fut accordé à la condition d'une

capitulation complète. C'est ainsi que par un

acte de justice historique la renaissance inté-

grale de la Serbie s‘accomplit au moment même

ou l'organisme pourri de l’Autriche-Hongrie

s'écroule sousla pression irrésistible des peu-

ples aspirant à la vie, à la liberté. Les succès

des armées italiennes ont accéléré ce procès

de dissolution qui, pour nous, signifie la libe-

ration définitive des Serbes, Croates et Slovènes

ét la réalisation de notre rêve le plus cher et le

plus élevé, d'une union intégrale de tout notre

peuple en un corps politique indépendant,

souverain et organisé suivant les principes de

la plus large démocratie politique et sociale.

La Serbie si calomniée, si brutalement atta-

quée en 1914, si honteusement maltraitée et

ravagée, cette petite Serbie que l’orgueilleux

Guillaume Il considérait comme finie, jouit au-

jourd’hui de la satisfaction morale de voir

mürir et se couronnerdu plus beau succès son

œuvre nationale, sa missionsacrée de Piémont

de tous les Serbes, Croates et Slovènes.

L'action du Piémont yougoslave fut com-

plétée par la lutte non moins importante de

notre peuple en Autriche-Hongrie même. Dès

que la convocation du parlement de l'ancienne

Autriche en mai 1917 rendit possible une ma-

nifestation des sentiments et de la volonté du

peuple serbo-croato-slovène, les députés you-

goslaves déclarèrent, avec une netteté absolue,

que tous les Serbes, Croates et Slovènes ré-

clamentla liberté et l'indépendance. Le Club

Yougoslave de Vienne, élargi dans’ la suite

dans le Conseil national des Slovènes, Croa-

tes et Serbes, a affirmé devant le monde entier

la solidarité nationale de tous les Yougoslaves

et leur décision inébranlable de s'unir à la

Serbie et au Monténégro et de vivre ainsi une

vie indépendante. La réponse du président

: Wilson àl'offre de paix autrichienne contenait

une reconnaissance expresse du droit absolu

des Tchéco-Slovaques et des Serbo-Croato-

Slovènes de déterminer eux-mêmes la nature

de leur rapports envers l'ancienne Autriche.

Par conséquent, dansl'exécution des conditions

de l'armistice conclu, les Alliés ont le devoir

de régler toutes les questions concernant les

territoires tchéco-slovaques et yougoslaves, avec

les représentants des nations respectives, dans

notre cas avec le gouvernement de Serbie et

le Conseil national de Zagreb. Le peuple serbe,

croate et slovène est de fait un allié des

Alliés. Il est d&nc de la plus grande urgence

de prendre des mesures en correspondance,

dictées par des réalités, afin d'éviterdes con-

fusions et dedfincidents qui ne manqueront pas

de se produiresi l'on traite notre sol national

comme un territoire ennemi occupé.

Ce qui nous surprend plus particulièrement

c'est l'annonceofficielle de l'occupation des

iles dalmates par les troupes italiennes qui

ont même arboré les drapeaux italiens sur des

terres appartenant indissolublement aux Serbo-

Croates. Le royaume d'Italie a conclu en

1915 avec les Alliés un pacte, mais ce traité,

nous ne le reconnaissons pas et nous ne

l'avons jamais reconnu. D'ailleurs, il a été

virtuellement annulé par les résolutions du

Congres de Campidoglio en avril dernier ainsi

que par la déclaration formelle de M. Orlando
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en vigueur uniquement dans le cas du main-

tient de l’Autriche-Hongrie. Nous demandons

donc, dans l'intérêt commun du peuple italien

et du peuple serbo-croate- slovène, quel'Italie

retire au plus tôt ses gouverneurs et ses dra-

peaux de toutes les terres qui ne sont pas,
au point de vue éthnique, indubitablement
italiennes. C'est l'honneur italien qui l'exige

en premier lieu, parce que c'est avec l'Italie

des résolutions du Congrès de Rome et non
pas avec celles des stipulations de Londres

que la nation serbo-croato-slovène entend dis-

cuter des conditions de paix.
L. M.

Conférences serbo-croates-slovènes à Genèue

Une réunion importante a lieu en ce
moment à Genève, entre le chef du gouver-
nement de Serbie, M. Pachitch, et les
délégués du Conseil National des Serbes,

Croates et Slovènes de Zagreb. Dans un
salon de l'Hôtel National, le représentant
officiel de la Serbie, assisté par les chefs

des partis d'opposition, discute librement,
fraternellement avec les envoyés de notre

peuple, de l’ancienne Autriche-Hongrie.
L'ennemi séculaire de notre race, étant
vaincu, la nation entière délivrée de toute
domination étrangère, s'apprête maintenant

à réaliser au dehors et au dedans cette

unité politique pour laquelle les meilleurs

 

Il s’agit de créer de suite les organes uni-
taires, ces symboles nécessaires de la
communauté étatique. Le peuple serbe,
croate et slovène a besoin d’une fusion

rapide, afin que les anciennes barrières
artificielles disparaissent au plus tôt. Cela
ne veut pas dire qu’en quarante-huit heures
tout serait réglé et que toutes les questions

trouveraient immédiatement leurs solutions
définitives. Les manifestations répétées de
nos organisations politiques exprimant

toutes la même solidarité nationale et les
mêmes aspirations, sont la meilleure garan-

tie du succès complet des conférences

actuellement en cours.
 

Un communiqué historique

: Le dernier communiqué de larmée

d'Orient, daté du 2 novembre, restera un

document historique pour la façon serbe

de faire la guerre, Voici son “texte:

« A la suite de la prise de Belgrade

par les troupes serbes, les Allemands et

les Autrichiens battus se Isont retirés sur

la rive nord du Daunbe.

La deuxième armée serbe aatteint la

frontière bosniaque. La Serbie presque tout

entière est délivrée,

Les combats qui devaient décider de

cette grande victoire ont commencé le 15

septembre. Pès le 24 la ligne de comr-

munication du Vardar était coupée, Uskub

pris le 29. La dislocation des forces bul-

gares a été suivie de leur capitulation. Le

30 septembre, les hostilités ont pris fin.

Les combats ont continué par la défaite

des troupes austro-allemandes. Le 12 oc-

tobre, la bataille de Nich marque la déroute:

de quatre divisions ennemies €t la rup-

ture de la grandeartère de communica-

tion des empires centraux vers Constan-

tinople. Le 18, Lom-Palanka est atteint

et la voie du Danube coupée à son tour.

Puis, dernier épisode, BBelgrade est prise,

La première armée serbe, à laquelle re-

vient l'honneur d'être entrée à Belgrade,

a participé à tous les combats. marchant

sans arrêt, sans repos. toujours en con-

çact étroit avec l'ennemi, qu'elle tenait à

la gorge, très ave mal ravitaillée, mais

ne “connaissant ni la fatigue ni la faim,

lonté de vaincre à tout prix. A ses côtés,

les troupes alliées ont réalisé les plus

grands efforts pour mener à bien la tâche

qui leur était sentea: l'écrasement de l’en-

neri. commun. .

à l'Université de Belgrade

Genève; Lundi 1! Novembre 1918
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La Hongrie millénaire «in extremis »

 

Les événements se| précipitent avec une telle

rapidité qu'il est difficile de suivre toutes les

phases de la comédie semi-dramatique jouée

actuellementà Budapest. Nousne doutons pas

“RÉ la-sincérité des masses” ouvrières magyares

qiréclament la paix et le pain, mais nous

avons toutes les raisons de nous méfier du nou-

veau gouvernement « national » en Hongrie,

présidé par le comte Carolyiet dont fait partie

aussi le professeur Oskar Jassi. C'est que le

comte Carolyi base son idéologie politique sur

les mêmesfondements que ses prédécesseurs, à

savoir sur l'intégrité de la Hongrie actuelle.

Ce dogme de l’intangibilité des possessions ma-

gyares est en opposition irréductible avec le

droit des Serbo-Croates, des Roumains ef des

Slovaques de se délivrer des griffes magyares

et de s'unir à leurs nations respectives. Cela

empêche pas le comte Carolyi de jouer la

comédie jusqu’au bout et de se livrer à des ma-

nifestations plutot comiques.
C’est ainsi que le comte Carolyt a adressé un

|sälut pompeux au Conseil National des Slovè-

1788, Croates et Serbes à
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jours beaucoup de bien. Il représente un

des très rares exemples d’un homme qui

fut porté à la plus haute position qu'un

pays péut donner à l’un de ses fils, par

l'unanimité, d’un homme ayant la plus par-

fhite confiance de tous les partis, de toutes

lesclasses et de tous les hommes:

Ceci dérive du fait que le président dd

Conseil National des Slovènes, Croates et

Serbes de Zagreb est un homme purement

positif, individualiste le moins possible,

incarnant en lui, pour ainsi dire, la collec-

tivité des idéals et des aspirations de son

peuple. C’est un vrai représentant et un

vrai démocrate.

Cest pour cela que, en parlant de M.

Korosec, on ne pourra pas le détacher de

l'ensemble de la vie nationale. Lesfaits

personnels de sa vie sont bien simples.

Il est Slovène, de Styrie, tandis que ses

parents descendent d'un comitat limitrophe

de la Hongrie où le peuple slovène est si

cruellement opprimé depuis des siècles par

les Magyars. Il est âgé de 45 ans. Prêtre

catholique, il a cependant toujours eu les

idées larges et très libérales et fut opposé

au cléricalisme intransigeant, inclinant plu-

tôt vers le socialisme, Fils de simples pay-

sans, il n’a jamais connu la richesse. Au-

jourd’hui encore, sa vie est simple et sobre.

Il est toujours resté dans le peuple et avec

le peuple.

La carrière politique de M. Korosec a

été des plus brillantes. Agé à peine de

33 ans, il a été élu député au parlement

de Vienne, dans la circonscription de Kozje

en Styrie slovène, comme membre du parti

populiste. 11 fut réélu 4 ans après. Tacti-

cien habile, tempérament modéré, homme

honnête, objectif, sans grande passion de

parti, M. Korosec a été désigné pour les

plus hautes fonctions dans la politique na-

tionale, pour diriger surtout des actions

communes entre les partis. Ainsi, il fut

successivement président du Club parle-

mentaire croato-slovène, du Club Yougo-

slave, du Conseil National Slovène, du

Conseil National des Slovènes, Croates et

Serbes de Zagreb, tout en conservant la

présidence du parti populaire slovène.

Le travail de M. Korosec est intimement

lié à celui de son grand ami, feu Jane Krek,

une des plus belles et des plus puissantes

de la délivrance de notre peuple du joug 2iran-

ger. Mais dans ce Conseil se trouvent uu35lés

représentants de la Voivodina Serbe, de Bai-

-chka, de Baragna etdeMédjoumourié, régions

‘serbo-eroatesJefontpartiedecelte Hongrie

millénaire que le comte Carolyt veut SHADOT.

Mais ce n'est pas tout. Le gouvernement de

Carolyi a lancé au monde entier un appeien

faveur de la conservation de toutes les noszes-

sions magyares, justifiant cette demandeétran-

ge par l'assurance que la Hongrie aurait à

l'avenir un régime démocratique. Le comble de

cette manœuvre c'est La décision du comte Ca-

rolyi de se rendre au Quartier Général italien

pour y chercher des alliés à la cause magyare.

Nous savons très bien que touies ces tentait

ves «in extremis » de sauver un anachronisme,

un Etat plus rapace, plus suranné que *l'Aufrt-

che même. sont vouées d'avance à l'échec com-

plei. On ne peut que plaindre le peuple magyar

qui ne comprend pas encore aujourdhut que

tout retaur au Moyen-Age est impossible ei que

seule l'intégrité du peuple magyar présente ‘un

programme discutable.
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C'est un des rares hommes politiques | figures dans l'histoire de la branche slovène

dont on n’a jamais dit du mal, mais tou- | de la nation yougoslave.

Krek organisait les larges couches du

peuple pour un travail positif, dans le do-

maine économique, il l'élevait dans des

conceptions politiques, démocratiques et

sociales. Ii professait la morale sociale et

conduisait le peuple dans ses ellorts vers

Ja civilisation, vers l'instruction, vers un

socialisme sain. M. Koroÿec conduisait Île

peuple ainsi discipliné et organisé vers ses

idéals politiques, successivement,de degré

en degré. Toute la vie politique commune

des Yougoslavés de l'Autriche, dans les

dernières dix années, a eu M. Korosec

dans son sein.

Il a toujours été un fervent lutteur pour

l'unité nationale serbo-croate-slovène

Toute sa politique marchait vers le but

final d'un Etat Yougoslave vraiment démo-

cratique et vraiment indépendant. M.

Koroëec n'est pas un célèbre écrivain poli-

tique, mais c’est un grand orateur, connais-

sant l’âme du peuple et comprenant dans

toutes ses profondeurs les intimes pensées,

les souffranceset les aspirations des larges

masses. Le pays slovène n'a jamais connu

d'homme qui eut été tant aimé, soutenu,

suivi par toutes les masses des paysans,

des travailleurs, aussi bien que des bour-

geois et des intellectuels. C’est un chef

des masses. C’est un chef porté à la tête

de la nation par la volonté dela nation.

La nation a élu M. Korosec à la repré-

sentation suprême, parce qu'elle sait qu'il

aura toujours en vue uniquement le bien

des grandes masses et jamais l'intérêt des

particuliers. La nation le sait par expé-

rience. Elle la choisi, parce qu'elle sait

qu’il sera ferme, objectif, sans passion ni

parti-pris, parce qu’elle a confiance dans

son esprit clair qui regardera les choses

non pas d'un point de vue restreint, mais

d’un point de vue large. Tourné versl’ave-

nir. Sa responsabilité est lourde, mais il

n’y a pas de doute que toute la nation ac-

ceptera comme siennes les résolutions

qu'il aura prise en commun avecles repré-

sentants des autres branches de notre na-

tion, en cordiale fraternité, les résolutions

qui seront de nature de préparer un meil-

lenr avenir du peuple vivant de la Brégal-

nica à la frontière tyrolienne.

VladislavéFabiantchitch
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. Au dernier moment, Charkes Ier

Spontané.)) tit appel au comte Andras5y,

sp trouver en la personne de lam-

hitieux magnat hongrois le « Sauveur » pré-

destiné dé la Mônarchie, Hélas, Ta planche

de salut sur laquelle comptait cette fois-

Pinfortuné souverain m'était qu'une Épave

vérmoulue, Lanibition du jeune magnat

wétant en rapport.avec ses Capacités. Cel-

les-ci. auraient-elles _él6.d'ailleurs plus

grandes que cela n'aurait. pas changé. le

sort de l'empire. Il était déjà trop tard

pour opérer le sauvelage du navire à mille

trous Pâttänt pavillon jaune et noir. ;

Pilété maladroit Andrassy'donna un vio-

lent coup de barre à gauche, cassa Le

gouvernail et le bateau s'en alla à la dé-

rive,
En offrant à l'Entente la paix séparée,

il priva la Monarchie de l'appui de PAlle-

magne, le seul sur lequel elle püt encore

compiler, sans lui procurer celui de lEn-

tente, Agissant séparément pour conclure

la paix, il éspérail Pobténir ainsi plus

vite et aux meileures condilions, €SCoMp-

tant que sa ruplure avec PAllemagne serait

jugée comme ‘une circonstance atténuante.

Or, le nom du comte Andrassy, rappelant

au monde ur passé germanophile, ainsi

que les ‘convictions personnelles. qu'affi-

chait encore récemment Andrassy fils, ren-

daient aux Alliés sa dernière démarche par

trop suspecte. L'opération qu'il avait entre-

rise pour guérir la Monarchie ‘était lun

excellent moyen, à une seule condition:

celle de réussir, mais elle ne réUSSit pas.

Il entendait faire ee qu'on a l'habitude

dappeler en chirurgie une opération cé-

sarienne. 11 s'agissait de rompre avèc

l'Allemagne pour sauver J'Autriche-Hongrie

et sa dynastie, Il se proposait en même

temps de sacrifier JAutriche pour sauver

l'intégrité de la Hongrie. Il ne sauva rien

et eut juste le temps de se sauver Jui-

même. De cette’ aventures son auteur be

tire avec un préjugé de mioins et une

honte de plus. Aussi Les politiciens austro-

hiongrois qui commencèrent cetle guerre

parla violence la terminèrent par la trahi-

son,
La trahison finale commise par Andrassy

vis-à-vis de l'Aliemagne est le digne épi-

logue de la tragédie qui débuta par le

crime de Tisza et de Berchtold vis-à-vis de

la Serbie. Du reste la trahison est bien

dans Ja tradition magyare. Pour ‘la

deuxième fois, en cinquante anis, les Hon-

is trahissent en capitulant. Ce fut en

1867 que les hommes d'Etat magyars, le

père d'Andrassy en. tête, trahirent les prin-

cipes proclamés par Kossuth lors de la

Révolution de 1845, en acceptant des mains

des Habsbourg. leurs bourreaux; leur semi-

indépendance. Le dualisme ne fut en fait

qu'une forme déguisée de la vassalité hon-

groise vis-à-vis de l'Autriche. Mais qu'im-

portail à ces politiciens sans principes la

question de la dignité nationale et de la

liberté lorsque T'abdication de leurs prin-

cipes leur asst sait La domination sur Îes

nalionalités non magyares en Hongrie?

L'autre jour, lorsqu'il offrit à l'Entente

de trahir l'Allemagne, son alliée d'hier, An-

drassy fils ne fit que suivre une tradition

de sa famille et de son peuple, Pa rmi les

seigneurs hongrois, Andrassy passe pour

être un esprit libéral. Néanmoins, ce n’est

que lorsqu'il vit la Monarchie « in extre-

mis » qu'il offrit de reconnaître les Etats

nationaux : tchèque et yougoslave. Le libé-

ralisme improvisé du comte Andrassy Tap-

pelle le démocratisme du comte Carolyi.
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Hommage aux Serbes

 

A mon ancien

Eug.-A. Naville |
et âme, à la cause

toutes du secourssacré, COrTPS
noble entre
serbe.

Quelle race magnifique

à Serbes vous nous offrez!

Vous venez de délivrer

Belgrade et sa basilique.

Effort merveilleux,

Vos morts ont dû vous

Ù pour si vile traverser

li votre pays héroïque:

  
   

     

   
   

         

  

   

  

  

  

   

camarade et ami

tragique !

aider

fs, Du tréfonds de la douleur

vous voici donc remontés

< dans la splendide lueur

d'une immense apothéose

de la fée Liberté!

‘4 novembre 1918. :

3 ' ï

entente

Justice, enfin tu limposes|

Le dernierchancelierael'empiredualiste
“le

|

Les deux seigneurs se valent comme

hommes de principes. Le pseudo-libéra-

disme du premier ne cède En. Tien, au

pseudo-démocratisme du second. Tous les

deux tendent par leurs manœuvres polir

tiques à sauver. l'intégrité de J'Etal millé-

naire et sôn-« droit-historiqiue"» d'opprimer

les autres peuples. Selon eux, la Hongrie,

en vertu de son existence millénaire, ne

devrait: pas partager.le’ sort de. l'Autriche.

Or, c'est précisément leur caractère féodal

et archaïque qui les campromet loutes les

deux aux yeux des peuples qu'elles diomi-

nent : Elles. doivent disparaître pour avoir

trop duré : sanis LÉ Juer

:

sensiblement.

Il serait intéressant de rappeler ici les

doctrines politiques professées durant la

guerre par le dernier chancelier de. l'Au-

triche-Hongrie. Dans le numéro de Pâques

(1916) de. la « Neue Ereie Presse »_ dy

Vienne, il publia un articie intitulé: « Une

bonne et une mauvaise, paix », (OÙ, En DE

clamant: une. paix sur. la baise du « sÉetu

quio », il se prononça,en principe. contre Les

amnexions, Mais il ajouta aussitôt qu'il

faudrait distinguer entre les annexions poli-

tiques pour la plupart nuisibles au pays

qui les opère et les annexions nécessaires

imposées par des nécessités militaires el

des raisons géographiques. -@L Sira-

 

pour ons . £

tégiques. Ges dernières ne sonf, selon An-

drassy, que Lrès légitimes, puisqu'on ne

les-fait pas dans un but impérialiste, mais

dans un but purement défensif. Cest ainsi

que l'Autriche, en 1908, Fut obligée dan-

nexer les deux, provinces serbes de la

Bosnie-Herzégovine,. car c'était là le seul

moyen pour elle de « conserver » la Dal-

malie (une province serbo-croate où.Pon

ne trouvera, pas un chat magyar).

Elle occupa le Sandjak, afin de conserver

la Bosnie. Et ainsi de suite jusqu'à Salo-

nique et l’Asie-Mineure. Ce n’est pas pour

conquérir qu'Andrassy vioulait des an-

nexions; mais pour GAONSETVEr >. Cest pro-

bablement en se basant sur dés formules

pareilles que Tisza, lui aussi, voulait an-

nexer la Serbie.

Tautil s'étonner alors de ce que JEntente

refusa d'accepter les dernières. propositions

du comte AndrasSy, connaissant bien l’es-

prit dans lequel ces propositions furent

conçues? Andrassy en était pour ses frais

et il tira les conséquences de ce refusMais

la comédie m'est pas encore finie. Il reste

encore un acteur sur la scène, C’est le

comte Carolyi. qui pour témoigner de son

amitié envers les nations tchléco-slovaquels

et vougoslaves se propose de leur envoÿer

à chacune un ambassadeur magyar. Quel

honneur que d'avoir la prieur du jardin

diplomatique hongrois!! Pourtant les na

tions slaves préfèrent que Carolyi leur

rende les terres peuplées par leurs ca-natio-

naux ét qu'il garde ses ambassadeurs.

M. D. M.

 

La fin de Tisza
——————

Le comte Etienne ‘Fisza, assassiné la semaine

dernière dans son appartement, était le fils de

Kotoman Tisza, lequel, surnommé «père de la

corruption», gloritia l'époque de la « Convention, »|

de 1867 par la magiarisation Ja plus. violente

ct, en 1888, menaça la Russie de la guerre Hs

elle intervenait militairement dans lé conflit au-

tour de la candidature de Ferdinand de Cobourg

au trône bulgare. Bismarck n'aurait pas été défa-

vorable à.cette guerre, mais elle fut empêchéel

  

__ Est-ce vrai, Ô Lazare,

vatz?
Ip

ss nce
, qui s'est con- Prince,

mes frères,

— Ïl est vrai,

à la tête de mon armiée.

! Viens

rêter

# +%

L'aube s’est levée sur la blanche ville.

Avant elle, la tzarine est descendue près des remparts.

siens, Youg-Bogflan s'avance. L'âge a

mais non courbé son front auguste.

La tzarine s'approche de Jui:

_ Mon père! vous qui partez, bénissez-moi.!

Mais, le vieux guerrier; absorbé par ses pensées, re-

garde au loin. Il passe sans voir et

‘À In tête des

blanchi ses cheveux,

L'armée défile lentement.

É . Les cavaliers lont leur

PICTET.

LA SERBIE

gue allemande dans l'armée,

-nand fut le seul haut personnage officiel ‘qui

 
EL,a tzarine NLilitza

La tzarine est entrée dans la salle

que tu veux quitter Krouché-

couronné des Serbes, est-ce vrai, que

demain pour Kossovo, emmenant lous tes chefs avec loi?

Ah! du mibins, des neuf Youyoviteh, laisse-moi un ide

pour me soutenir et nencourager.

Militza, que je pars demain pour Kossovo

aux remparls de Krouchévatz,, dès l'aube.

SE . Tu verras passer es neuf frères, et tu ‘pourras ar-

celui que lu auras choisi.

jance de guerre. Le

Sur un alezan chamarré d'or, s'avance le noble Bochko,

aîné des Yougovitch.. Il porte haut l'étendard de Serbie,

De la pomme qui le domine rayonnent des croix d'or.

  

par la prudence d'Aléxandre: IL. Cependant,

Etienne Tisza n° hérité de son père cette idée

d'une guerre contre la Russie,
Quoique Magyar fervent, il s'appliqua, devenu

ministre président, en 1903, À maintenir la Nan

qui luttait pout l'introductiondu magyar comme

langue de commandément. Dans ses eflorts pourle

changement du règlement, il ne reculait devant

aucun, moyen. Ainsi, le président de la Chambre,

Perczel, -dut, au milieu. des débats, agiter BOL

mouchoir pour appeler aux voix! En 1905, Tisza

fut renversé, mais soin activité Lui avai valu

la confiance ‘illimitée de François-Jioseph. En

1911, Weckerle-ayant diserédité le parti dé Kios5-

suth, Tisza aida le comte Khuen-Hedervary à

créer le parti «du travail», “dont il resta le

chef jusqu'à sa mort. Comme président de la

Chambre, il -se -Signala ” surtout

#

en faisant

mettre à la porté. para. -polidéz :les “députés

désagréables. Mais c'est surtout le cas suivant

qui souleva la plus

ayant manqué Le trains

ordre télégraphique et, de plus, punit tous les

fonctionnaires qui s'étaient Iopposés à ce pou-

voir arbitraire, landis, qu'il récompensa tous ceux

qui avaient enfreint La loi pour lui être agréable,

ce, qui poussa le député Kovacs à tirer sur lui.

Chose importante: l'archiduc François-Ferdi-

no félicita pas lé ‘comte d'avoir échappé à Ja

mort, Tisza s'en vengea en permettant à la police

de Saraïevo, si vigilante d'ordinaire, de livrer

l'héritier du trône à la conspiration de quel-

ques jéunes désespérés yougo-slaves. |

En. 1913, Tisza montrae son ‘eynisme à l'égard

des Balkans, déclarant qu'il valait mieux. pour

la Serbie et la Bulgarie se baitre qua (ler

mander un arbitrage à la Russie, un tel atbi-

trage n'étant ni dans l'intérêt de l'Autriche

Hongrie, ni dans celui de la souveraineté dis

Etats balkaniques. C'est ce même cynisme qui lit

de lui, sinon le principal instigateur, du moins

le plus énergique défenseur “du jameux  Üti-

matum. à -fa. Serbie.
Pourtant, dans son discours du 22 bctobre de

cette année, Tisza fit savoir que ce n'étail pas

laitentat de Sarajevo qui ‘fut la: cause de

la guerre contre la Serbie et que, d'ailleurs, Lui,

Tisza n'avait point désiré cetie guerre, mon: pas

qu'il aimât beaucoup la Serbie, mais parce, que

l'accord! passé. à celte époque avec. la Bulgarie

rendait celle guerre supérflue. De ce discours

si intéressant on peut done conclure ceci: Pré-

visément, le 28 juin, le Monarchie et la Bul-

garie étaient de connivence pour que celte” der-

nière restât dans une neutralité amicale envers

la Roumanie au cas où celle-ci attaquerait Ja

Russie en commun avec les Empires centraux gt

pour qu'elle atlaquât la Serbie si celle-ci venait

en aide à la Russie. De cette révélation, il

résulte .que toutes les hésitations bulgares en

1914 et 1915 n'étaient que pure feinte, la Bul-

garie étant liée à la Hongrie depuis 1914.

11 semble done quece soit de Berlin que T'Au-

triche-Hongfie a reçu l'impulsion ‘de f'ünsiolent,

ultimalum, et que Tisza n'a fait qu'y consentir,

craignant le scandale mondial d'un: procès public

contre auteurs de Fatlental de Saraïevo,

procès qui aurait mis au grand jour sa propre

culpabilité et celle de la police de ‘cette ville

Avec Tisza est mort un fils féroce de cetle

puszia magyare qui, pendant mille ans, a Op-

les peuples limitrophes; en sa personne A Spmr-

bré l'oligarchie magyare, tout ce rêve millé-

naire d'un «Etat hongrois uni». sATITR ‘

Dr. Milovan GRBA.

es

 

Félicitations de M. Korochets

 

M. le Dr Anton Korochets, président

du Conseil National de Zagreb, qui se

trouve .actuellemient à Genève à la tête

d’une délégation yougoslave, vient d’adres-

ser à M. Pachitch, ministre-président de

Serbie, le télégramme fsuivant:

  

du tonseil:

‘

lux (pars

Enfin,

sans entenÿgref Militza.  

brisant l'opposition

grande-indigna tion. Unñn#our,-

Tisza le fit revenir par

IL est tout enveloppé par létoffe isaye

__ Bochko! s'écrie la tzarine, à frère,

La tzar Lazare m’aulborise

Pour que je ne sois point seule,

confie à un autre la che

_ De le remettre j'en

pour fuir la bataille, un Yougovitch s’est retiré.

. Retourne, sœur, vers La blanche tour.

Pour moi, je dois mourir, pour affirmer ma foi.

L'armée défile lentement.

Militza, tremblante d'anxiélé, voit passer

Elle n'a pas le courage de leur parler,

jointes les supplient. Eux,

fixés vers celte plaine où

et tu cours la mort!

Par pitié pour toi el pour moi,

_ Que diraient mes frères, s'ils me voyaient revenir
Ce n’est pas le fait d'un Yougovitch. td
Tous sont liés par le même destin! 14

En voyant partir le dernier de ses frères, La izarin®

défaille, plus blanche que par sa parure de cygne. .
L'armée défile lentement.

Le tzar Lazare monte son haut coursier de
Ses armes jettent des éclairs. |

Il aperçoit Militza, et, celui qui porte en son cœur

le deuil de son peuple et souffre de toutes les ‘douleurs
se sent pris, pour celle qui pleure, d'une immense P
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Son Excellence M. Pachitch, Président

-: du Conseil des Ministres duRoyaume

de Serbie, Paris.  :

À la nouvelle que la viclorieuse armée

serbe a libéré la capitale, notre fière Bel-

grade, 8i durement éprouvée, les cœurs

vibrèrent dans toute la Yougoslavie. Per-

mettez-moi d'être un faible imterprèle de

cet enthousiasme national général el de

féliciter l'héroïque armée serbe, le peuple

martyr serbe et toute la Yougoslavie qui

voit dans cet événement le. gage de. notre

heureux avenir commun. 1

Dr Anton KOROCHETS,

Président- du Conseil National des

Slovènes. Croates el-Serbes.

Gloire à la Serbie

 

La Gazette dé Lausanne du à novembre écril :

Parmi tant d'événements émouvants et

grandioses qui se succèdent avec une {telle

précipilalion qu'on ne peut tous les rele-

ver comme il convient, il en est un que

nous tenons à souligner ici.

Le 1er novembre, la première armée

serbe a fait Son entrée solennelle à Bel-

grade, En même temps, la deuxième ar-

mée reloulait. Les Allemands et les Au-

trichiens. batlus jusqu'à, la. frontière bos-

niaque. La Serbie presque tout entière

était délivrée 45 jours après le commen-

cement de l'offensive sur 1e front macé-

donien, Cette brève campagne demeurera

Pune des plus grorieuses-de celte longue

et terrible guerre, si riche en faits d'armes

héroïques, "at

Après un martyre de quatre années,

la Serbie voit poindre enfin laube de Ta

résurrection et des réparations.

C'est Ià pour la conscience universelle

une profonde, une intense satisfaction,

Tous les cœurs épris de justice. ont baltu

plus fort à J'annonce de cette grande nou-

veile. Tous les Suisses restés fidèles aux

tradilions de leurs dieux s’inclinent très

bas devant la vaillance serbe, enfin vé-

compensée: 1

De tous: les” petits- peuples qui furent

victimes «de l'impérialisme  germano-Llourar

rien, le peuple serbe est un des plus. dignes

de respect. Brutalement attaquée par l'Au-

triche à la suite de linfâme ultimatum

de juillet 1914, la Serbie n'a--cessé.. de-

puis de donner au monde le plus magni-

fique exemple de g andeur morale. Sans

se laisser abattre par les pires adversités

qui puissent assaillif ‘un peuple, elle n'a

cessé d'apposer à la férocilé de ses puis-

sants agresseurTs Sa volonté de vivre libre

el indépendante, sa.foi inébranlable dans

un avenir ‘meilleur. Comme sa sœur en

héroisme, ladmirable Belgique,elle n€ s’est

jamais résignée à l'esclavage. Avant d'avoir

vaincu ses ennemis par les armes, elle

les avait vaincus par lespril.

Mais c'est «en! vain que ses bourreaux

se sont acharnés. Sur une nalion dont

l'âme était immortelle. La Serbie vivait

toujours. ÆElle vivait à Corfou, dans sa

pelite armée quise réorganisait avec l'aide

de ses alliés, en attendant le jour de la

revanche.

Ce jour est venu, Aujourd'hui, le dra-

peau rouge-bleu-blanc flotte sur Belgrade

reconquise. S

Les Suisses qui n'ont jamais cessé de

faire des vœux pour la Serbie malheu-

reuse apportent leur hommage d’'admira-

tion et de respect à la Serbie virtorieuse.

GR.

   

use de l’étendard:

daigne m'écouter |

à le faire une prière:

demeure avec moi et

ge de létendard.

aurai garde: on dirait que)

lous ses frères.

mais ses mains

obstinément, gardent les yeux

va se jouer leur destinée.

arrive le dernier des Yougovitch; il conduil

les destriers du {zar. caparagonnés d'or.
+. F . 1" Fr » = EC

_ Voïin! s'écrie Militzal Voin! tu n'as pas Selza ans

{ SC

reste près de ta sœur !+

guerre.
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La Yougoslavie libre
hux jeunes générations yougoslaves

   

   
  
   

  
   

  
    

  

  
  

   

  

   

ç Tempora mutantur et no5 mulamur

in ils Et celui qui n'évolue pas est

condamnéà périr. Les vieux systèmes poli-

tiques qui avaient survécu jusqu'à nos

jours sont apparus cadues dans la terrible

épreuve de la guerre. Idéal d’un autre

âge, lourd fardeau du passé qui préten-

ait entraver encore le grand élan de l’hu-

: manité vers plus de liberté et de justice.

Tous ceux qui représentaient cet ordre

archaïque du monde, tous ceux qui n’ont

as Su reconnaitre le bouleversement qui

s'est produit dans la sphère de la politique

et de l’action, seront rejetés hors’ du grand

courant de la vie nouvelle qui s'élargit

chaque jour et embrassera bientôt l’uni-

vers entier... Un souffle puissant anime

tous les peuples et les poussé à substituer

leur volonté souveraine aux intentions et

aux calculs de quelques-uns... Tous se

demandent avec le grand Démiocrate si

« Don permettra que La puissance militaire

d'une nation quelconque ou d'un groupe

quelconque de nations décide du sort des

peuples sur esquels elles n’ont aucun droit

de dominer, excepté le droit de la force... »

Et ceux que l'oppression enchaîne depuis

des siècles redoutent que l'ère nouvelle

ne leur apporte qu'une demi-liberté dans

l'édifice croulant de l'antique monarchie

des Habsbourg: Tchéco-Slovaquie, Pologne;

Yougasiavie vont-elles naître enfin des ttom-

beaux innombrables de La guerre, des sout-

frances et des luttes &e plusieurs siècles ?

Yougoslavie! Ma jeune âme ardente

est lourde d'inquiétudes, mon Cœur est

accablé d'angoisses pesanles.… Au long des

jours interminables j'attendais ta naissance,

jattendais que {uw te dresses, couronnee

de lauriers, vigoureuse el frémissante au-

dessus des champs de bataille. J’alten-

dais que tu vives par la volonté. rrésis-

tible de mes frères! Mais l'effort odieux

de quelques « trafiquants des peuples »

retardait toujours ta venue|

Au lieu de ton jeune corps vigoureux,

des cadavres, des tombeaux, le _crépite-

ment des fusils, le grondement des Ca-

parmi les tombes, car l’homme n’est libre

que dans le tombeau...
Je vous ai vu, jeunes héros de Kuma-

novo, de la Brégalnitza Je vous ai vu

au Cer el au Kosmay, je vous ai suivi
à travers l’Albanie, irréductibles jusque

dans Ja retraite. Jai parcourules champs

de bataille, je vous ai vu tomber tour
à tour et J'odeur même des charniens
m'était une promesse de délivrance. Cha-
cune de vos tombes est un symbole de
sacrifice, un poème de notre lier passé.

une pierre angulaire de notre avenir.
Et ces visions se mêlent dans mon 1es-
prit à celles de nos frères enchaînés d’Au-

triche-Hongrie: sans cesse le cliquelis des

lourdes chaînes et Le bruit sourd des som-

bres portes retentissent à mes oreilles et

lesombres des prisonniers qui peuplent les

geôles humides me hantent nuit et jour...

Eprise de liberté, la jeune Yougoslavie

subit son calvaire” pour réaliser Le vieux

rêve de libération et d'union naltionale..

Le Germain fourbe, de Magyar arrogant,

le Bulgare aveuglé, enfoncent sans 'pilié

le poignard dans.isa chair jeune et chaude.

Son sang teint la terre, ‘un cri désespéré

rétentit et glace d’etfroi les cœurs. Ses

amis pleurent sur sa ruine, mais bientôt

son agonie horrible se-perd dans la ra-

gédie commune de l'humanité... Ses rêves

d'union et de liberté deviennent une illu-

sion décevante. Dans le désarroi mon-

dial elle reste sanglante, meurtrie,, ab'u-

donnée. u

A travers la crise terrible 1où se heur-

tent et se détruisent les doctrines étroites

du passé, l'humanité se réveille, se res-

saisit et se met en marche vers un idéal

commun de liberté... «Les peuples déjà

libres laisseront-ils àison martyre la Yougo-

slavie crucifiée ; ne lui réserveront-ils

qu'une vaine el banale sympathie? Puis-

qu'ils ont pris conscience de leur force

et de leurs droits dans la grande tuerie,

naideront-ils pas un des leurs à les suivre

sur le chemin de la Vérité? Des tombes

des héros que l'on n'a pas chantés naissent

 

   

           

    

  

LA SERBIE.

Hommagede la France à la Serbie

  

   

 

| Discours de M. Paul Deschanel .

à la Ghambre des Députés

« Après la Bulgarie, la Turquie; après la Tur-

quie, l'Autriche. *

» Tandis que Français et Américains délivrent

l'Angonne, ‘tandis que Britanniques et Belges déli-

vrent les Flandres, les Serbes et les Français sont

maîtres ‘de la Serbie, les Italiens. sont à Tricste et à

Trente. (Applaudissements prolongé: Les députés

se lèvent et acclament l'ambassadeur d'Italie, qui

se trouve dans la tribune diplomatique).

» Les Serbes sont dans Belgrade; toute la

Franceest avec eux. (Applaudissements prolongés.

Les députés se lèvent et aeclament le minisire

de. Serbie, qui se trouve dans la tribune diplo-

matique). | reset

» L'attentat contre la Serbie a déchaîné Ja

guerre. La Serbie a eu l'honneur de subir le pre-

mier coup. Elle m'avait pas encore assCz soufent

au cours des âges! Elle avait défendu l'Europe

contre l'Asie; l'Asie l'avait écrasée pendant quaire

siècles ; ceux qu'elle avait sauvés, pour lui montrer

leur reconnaissance, voulaient  l'anéantir. Ilé:

croulent aujourd'hui sous le poids de leurs

crimes! (Applaudissements prolongés). …

4 Nous sommesfiers d'avoir ét6 aux côtés deces

héros pendant leurs: trois ans d’exil. Pas une heuro

ils n'ont douté pas une heure ils m'ont fléchi; ni

le vénéré roi Pierre, notre saint-cyrien, notre Com

battant de 1870. (Applaudissements prolongés), don

l'épopée restera dans la mémoire des générations à

légal des poèmesles plus touchants de l'antiquité;

ni le prince Alexanire, digne de sa vaillante armée

(Vils applaudissements), ni celte armée elle«même,

digne d'un si grand passé. (Vis applaudissements).

» L'Gté dernier, aux héures sombres, alors que

la fortune des armes sémblait nous trahir, le

prince régent dit à notre minisire:.« Si cela ei

» nécessaire, nous quittons les Balkans; je m'em-

» barque avec ce qui reste de l’armée serbe pour

»voler au secours de dla France, car c'est la

» France qu'il faut sauver d'abord. » (Applau-

dissements répétés et prolongés).

» La France est victorieuse, la Serbie est libre.

Après le martyre, voici le triomphe: Le grand, rêve

des Yougo-Slaves — comme celui des Po: onais, des

Tehèques, des Slovaques, des Roumains — se réa-

lise; la France les salue fraternellement et ac-

clame, en leur vie renaissante, une bloire immor-

telle! (Applaudissements prolongés).

» Italie, a dit le poète, qu'ils accourent avec loi,

»pour la lutte suprême, les captifs épars sur. la

» terre wopprimée ! »

» Français, nous partageons ta Joïe et ton en-

thousiasme, Nos drapeaux frissonnent d'une même

gloire et d'un même amour, comme à Magenta et à

Soltérino. (Vifs applaudissements).

» Ce fut, au cours de cette guerre, une heure 8lo-

Jennelle, celle où l'Italie, travaillée depuis tan

» Il salue, comme lui, la résurrection, ieus
de la Serbie. Au moment où lesD

. nes entrent à Trente et à Trieste, il s'associe du

fond'ducœur à la joie qui se manifestési juste-
mént en Ttalie. ÉRNal d'

» La part prise par la Serbie à la capitulation
bulgare, qui a été le point de départ de nos vic-
toires décisives sur le front d'Orient, a été pro-
clamée par le général Franchet, .d'Esperey, com-
maändant en chef des arméesalliées, dans Les 1r-
mes suivants: « L'armée serbe a participé à tous
»les combats, marchant sans arrêt, sans repos,
» toujours en contact étroit avec l'ennemi qu'elle!
» tenait à la gorge, très souvent sans ravilaillen
» ment, ne connaissant ni la fatigue ni la faim,

» poussée toujours en ‘avant, par ‘sa volonté. de
» vaincre à tout prix.» 6 !

» Il n'y a rien à ajouter à ces éloges, sinon)
qu'ils confirment à l'issue de la guerre ceux que!

Ja même armée a mérités pendant toute la
campagne à laquelle elle a pris part depuis |l'ori-
gine des hostilités. (Vifs applaudissements).

» Elle a traversé sans défaillir toutes les épreuves .

de la mauvaise fortune, tour à tour victorieuse

et écrasée par le nombre, aussi digne dans là
défaite que forte dansla victoire, sauvant à :grand’-

peine par son héroïsme et ses sacrifices les. dé-

bris d'une armée que l'ennemi avait cru, dé-
truite, la reformant dans, un admirable élan de
patriotisme et &e retrouvant à nos côtés pourl'as-
saut final où élle a repris, en six semaines, tout
ce qu'elle avait perdu en quatre ans. (Nouveaux
applaudissements).

»’Lie peuple serbe avait été la première victime
de la guerre puisque c'est par une, provocation
directe, partie de Vienne et de Berlin à son
adresse, que la guerre a commencé:

» Il est le premier à reconquérir intégralemiint
son territoire. (Applaudissements). Ainsi le pré-
mier crime commis par les, auteurs de la calas-
trophe qui va ‘se terminer par leur déroute, eit
leur châtimentest le premier à recevoir un  <om-
mencément de réparation. (Vifs applaudisse-
ments). L'heure de la Justice complète approche!
La Serbie, en ce qui la concerne, l'aura conquisel
et méritée par son courage, sa ténacité et-sa foi.
(Applaudissements  prolongés). |

. » L'Italie voit se réaliser le rêve des fondateurs
immortels de son unité Elle commence et lle
achèvera la conquête des terres irrédenteis qu'elle
arrrache à la domination autrichienne. La France,

qui a été, qui est et qui resiera 50m alliée fidèle
(Applaudissements répétés),  applaudit autant
qu'elle-même. à cetle satisfaction ‘donnée ‘à deb
aspirations qu'elle a toujours encouragées ct ail

triomphe desquelles elle est heureuse et fière
d'avoir collaboré. (Vifs applaudissements).

» Nos pourrons nous renidre le témoignage que,
dans cette guerre, où nous avons souffert de lan
de blessures et payé si cher notre reconstitutioin|
nationale avec toutes les garanties qui doivenfi
la sauvegarder dans l'avenir comme dans le pré-

 

   
   
    

  
   

 

   
  

  

   
  
    

    

   

  
  
   

    
   
  
  

  

  

  

   

  

 

     

 

   
  
   
  

   

ons. La terre est avide du sang des

hommes: elle demande leurs corps fou-

gueux et ardents... Allez, enfants héroïques,

dernier espoir de notre peuple, allez mou-

mir pour que vive un Jour la patrie yougo-

des forces nouvelles qui vivifient le peuple

yougoslave... La terre est ralssasiée de sang

humain, de chair jeune et saine. L’huma-

nité consciente abhorre la guerre qui ne

voile aucune illusion splendide; elle aspire

  

  

  

  
    

    

   

     

   

   
    
    
  

    

    
    

     

    
     

   

      

    
  

    

 

     

   
    
  

    
     

     
      
  
  

 

     

       

     

sent (Vis applaudissements), nous aurons tour
jours et sans discontinuer servi la cause du droit

et de la Jjusiice,

» C'est ce que nous avons fait RAR les

premiers à la renaïssance de la Bohême par Ja:

d'années par les influences germaniques, secoua la

perfide étreinte et se jcla, elle l’aïeule du monde

latin, elle la mère du droit, dans la noble et terrible

épreuve. (Applaudissements prolongés).

» Et tandis que, sur les âpres cîmes, et dans les

slave!
à reconstruire sur des bases nouvelles La re su

> re En UT Al me 07 ee er Re de *

|

glaces du Caro, brûlait la flamme de Virgile et de

|

proclamation des droits des Tchéco-Slovaques, la

Cémne au temps où le Turc maudit

|

Société dont les vieilles générations ont

|

Dante, les soldats italiens, sur les champs dé ba-

|

reconnaissance de leur dotmean ie Eu

établi surnotre territoire, la création et l'orga-
nisation de leur armée, l'appui donné à leurs re-
véndications nationales auprès de nos alliés,
(Vifs' applaudissements). 5

» C'est ce que nous avons fait pour la Pologne
en prenant pour elle et dans les mêmes conditions!
les mêmesinitiatives, et en proposant pour l'éta-
blissement de son futur Etat les formules d'af-
franchissement et d'indépendance qui ont été f-
nalement adoptées. (Vifs. applaudissements). |

» C'est ce que nous avons fait encore avec tous.

nos alliés, en ‘posant le principe de la création
d'un Etat yougo-slave et en ouvrant ainsi les voies
à une réorganisation de l'Europe, suivant le droit
des peuplesà disposer! du sort de leur nationalité.

(Vifs applaudissements).

.-» Il m'a semblé qu'à l'heure où nous célébrons
ici de grandes victoires et où notre pays, si, ef-

froyablement éprouvé, s'apprête lui-même à re-

cucillir le fruit de ses sacrifices, il ne serait pas

sans intérêt de rappeler ce que nous avons ait,
nos alliés et mous, pour les nations opprimées quil

voient après des siècles de misères apparaîtra
l'aurore de la liberté. » (Applaudissements). ,

taille où tant de fois la France a sauvé la civilisa-

tion, avec nos légions indomptables, chassaieni

l'Allemand. (Vifs applaudissements).

» Les souvenirs sacrés, de Reims, se confondroni

désormais, à travers les siècles, avec ceux de Ve-

nise et d'Athènes.
» Pendant qe sonne 1a croche ‘äu Capitole, nous

crions au roi, au gouvernement, au Parlement, à

l'armée, à la marine, couronnant les espoirs sécu-

laires de: notre sœur glorieuse :, :

» O Rome, cité sainte des héros, des poètes, ei

des dieux, à tous les prestiges, à toutes les splen-

deurs qui ravissent le cœur et l'imagination, des

hlommes, tu ajoutes la beauté suprême: le triom-

phe de laliberté, la revanche de la Jjusticel »

(Applaudissements prolongés. Les députés se lèvent

et acclament le président).

précipité la ruine; elle pase la :première

pierre du futur édifice et, pour quil soit

solide, elle y laisse entrerà flots la tumière

de la Justice...

Justice et Liberté pour tous! Les grands

miots de la Révolution française prennent

aujourd'hui toute leur force, tout leur sens

le plus largel. Dans les grands principes

qu'ils évoquent il y a le respect des droits

du plus humble des hommes, du plus

petit des peuples...

Je sens naître et ‘grandir une jeune

nation saine et forte qui prendrasa part

du progrès humain dans la société régé-

nérée. ‘Avec l'appui des peuples frères,

la Yougoslavie se dressera vivante sur les

fombeaux de ses enfants! Mais il faut

d'abord que nous: voulions l'effort. néces-

saire, il faut que nous Soyons prêts au

grand sursaut intérieur qui, doit faire tom-

ber le ‘joug et créer la Yougoslavie libre!

K. Maritch.

nous opprimait: «Tous. nos jeunes. bom-

mes aussi beaux que les étoiles, fils de

nos chères montagnes, sont tombés dans

les luttes sanglantes pour l'honneur natio-

pal et la diberté..…. Et le son des divines

gouzlé a pu sécher nos larmes! »

Les vieilles générations momifiées, des

ennemis rusés € perfides, sont jaloux de

notre force et de notre jeunesse; ils dres-

sent des (obstacles sans nombre entre nous

et’ notre désir. Mais nous aurons la

force «et la patience infinies parce. quië

nous sommes l'avenir... Le jour de Justice

luira pour nos jeunes énergies enfin libé-

rées qui rejetteront tous les fardeaux ‘du

passé. Héros obscurs, vos tombeaux sont

notre force, et votre sublime exemple est

notre raison d'agir: notre patrie VIVra libre

et unie.

Voici la septième année de la luttei

depuis (sept ans notre jeunesse S épuise

. À réparer les erreurs d'autrefois. Nous

nous battons pour la liberté et nous vivons

   
Discours de M. Stéphen Pichon

àla Ghambre

« Le gouvernement partage sur les grands événe-

ments qui s'accomplissent le sentiment qui vient

d'être si éloquemment exprimé par M. le président

de la Chambre. 
_ O mon fidèle serviteur, quel imaïheur est-il arrivé?

__ Maîtresse, daigne me descendre de cheval: :

. Lave avec de l'eau mes dix-sept blessures, :.,

La tzarine panse les plaies de son serviteur et lui

fait boire du vin vermeil.

__ Miloutine, dis-moi toute la vérité, Pour qu'ils me

soient point revenus, les nôtres sont-ils morts? :

Où est tombé le glorieux Lazare? Et mon vieux père

Youg-Bogdan? Et mes frères, les Yougovitch}? Et le, Voivode

intrépide, Milosch Obilitch, mon gendre?

Et Strahigna Banovitch? Et Vouk?.….

_ Maîtresse, tous isont tombés à Kossovo, autour du

tzar Lazare. Tous les Yougovitch, ont perdu la vie, même

le fier Bochko qui faisait fuir les Turcs en balançant

sa haute bannière.
jou

er près de toi, à Militza!
Pour protéger les femmes serbes ’

fidèle. Golouban va te

et demeurer près de

— Nul na donc voulu demeur

Voici du moins mon écuyer

râmener dans ta blanche tour,

toi pendant la bataille.

. Mais Golouban a regardé le roi:

, = Maître, vous avez dit hier: ut AUS

. « Malheur à celui qui éviterale combat!

: Que sa terre soil stérile, que le fromient ne germe pas

“dans son champ, que la vigne ne mûrisse pas (sur ee

cdllines, que sa maison mait pas de chants d enfants. 7

Avec l'armée entière je fai juré serment de fidélité.

Si un homme ne se bat à Kossovo, ce nelsera pas M0! fe

L'armée défile lentemient.

Bloomington (Indiana), le 20 février 1918.

Chère Mademoiselle Losanitch, : TANT

Les lorganisations féminines de l'Université de l’Indiana

ont reçu un appel des Femmes serbes, daté dé Genève, du

10 loctobre 1917, et adressé à toutes les sociétés féminines,

flans les pays alliés et neutres. Pons |

{ Cette lettre a été lue à la dernière réunion de la

Bloomington Brach' of the Association of Collgiale Almmae

et cela va sans dire que nos membres furent très émus

par le récit des atrocités auxquelles Jes femmes serbes

ont. élé exposées, _-

Nous, le soussigné comité, somimics désignés pour Té-

pondre à cet appel.
L'opinion de la réunion aété que la rapide exécutiotn

du programme de la guerre et nous en entendons beau-

coup parler ces derniers ‘jours, serait le seul moyen

par lequel ces femmes peuvent être aidées.

Ayez la bonté de nous indiquer le moyen! jpat lequel

la Ligue Nationale des Femmes Serbes pense que Îles

organisalions féminines peuvent venir à l’aide, Dans leur

appel, elles demandent «de ne pas rester indifférents »

aux altaques faites, à l'honneur des femmes et des jeunes

filles serbes, Nous pourrons bien écrire ‘une station,

mais nous ne savons à qui l’adresser pour avoir unrésul-

tat. IL nous semble que la victoire des Alliés serait. Le

seul moyen pour les aïder. JE

Recevez l'assurance denotre plus profonde sympathie,

pour le sort de ces maïlheureuses femmes.

Sincèrement à vous, .

.‘ Ivy Léone CHAUMESS. 14

la. F4 deu JE Mrs. L. M. BECK. fi

Gus. snlelust À Van © Mrs, H. G. CHILDS.

1 Voir n° 41 de La Serbie.

ta nuit, la tarine ta AE
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aube, ét deux corbeaux

Seule dans le Konak toute

tendu un message.

Sa tour s'éclaire des lueurs de P

au-dessus d’elle viennent planer.

L'un croasse et l’autre parle :

— Est-ce le palais de Lazare?

Nul vivant ny est donc resté? !

La tzarine apparaît douloureuse.

__ Oiseaux tristes, répondez-M0. Le

Venez-vous de Kossovo? Qui remporta la victoire?

_ Nous avons vu le choc des deux armées: Lazare

et Mourate ont perdu la vie. RL £

I ne reste rien de l'armée serbe, et rien dé Aer

Sttomane !

Miloutine arrive à cel ins

. Il porte en sa main fall

Le sang miontail jusqu'au genou des guerriers.

C'est Milosch Yintrépide qui a renversé Mouraie.

Quant à Vouk, qui "devait avec ses douze mille cavaliers

sauver notre armée, il a fui lâchement avec les siens.

Qu'il soit maudit!

La tzarine regarde anxieusement auliour d'elle. La ville

est muette, comme la campagne; le palais est vide:

__ Lazare est miort, et avec lui le vaüllant Miloch!

Qui vengera Kossovo? (1)

\
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 Genina CLAPIER.

  

  

1 Mme Genina Clapier nous autorise de reproduire cet épisode

de son merveilleux ouvrage La Serbie légendaire (Paris, Delagrave)

dont nous parlerons dans un des prochains numéros. :

      tant à cheval. “ie

che Sa main droite coupée

«
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__ LA SERBIE

L'Etat serbo-croate-slovène en préparation

 

Les manifestations de la solidarité nationale

à Zagreb

Les « Novosti » de Zagreb du 23 oc-

tobre donnent des détails sur les mani-

festalions qui ont eu lieu lors de la ”pro-

clamation de l'indépendance yougoslave à

Zagreb. Voici le discours important pro-

noncé par le vice-président du Conseil

National, Svetozar Pribitchevilch:

« Il est beau de vivre aujourd'hui, ear

les fers qui nous enchaînaient se bri-

sent. Nous sommes arrivés à l'heure où

nous pourrons donner, libre essor à nos

sentiments. Nous interprétons l'unité nalio-

nale ainsi: le Croate sera Serbe, le Serbe

sera Croate, tous les deux ensemble Slo-

vènes, et tous les trois ensemble Yougo-

slaves. (Approbations frénétiques.) Nous fle-

mandons là Yougoslavie libre, unie et indé-

pendante, dans laquelle tous sont compris:

et les frères de lPlsonzo, et ceux de la

Mur, de la Drave, de la Save, de Ia Mo-

rava et du Vardar. (Approbations fréné-

tiques.) Le Conseil National est à la tête

du mouvement; il est le seul organe let

notre seul souverain. Nos maux sont con-

nus. Nous réclamons à présent des indem-

nités pour nos sacrifices: nous voulons

la Jiberté absolue, Nous ne demandons

pas ce qui est à autrui, mais Nous vou-

lons être les maîtres dans notre maison,

être solidaires avec nos frères. Vive Wil-

son, Vive notre Etat S. C. S. (serbo-croate-

slovène). » Li

Au nom de la Dalmatie, le Dr Mata

Drinkovitch salua le public et déclara que

notre concorde et notre union sont éter-

nelles, à la vie et à la mort.

« C'est une heure solennelle: que celle

où nous vivons. Remercions l'armée serbe

qui a rendu possible que ce jour arrive.

Les Serbes se sont fait tuer pour

leur liberté et pour la nôtre, et

les Croates pour celle des au-

tres. Jurons que dès maintenant le frère

n’attaquera plus son frère, mais qu'il com-

battra pour son propre sol. »

A ces mots, l'enthousiasme qui semr

para de la foule devint indescriptible, Hom-

imes et femmes, vieux et jeunes lèvent

les bras. (une digne censurée) et pré-

tent le serment de fidélité et de dévoue-

ment à la nation et à la patrie. Le Dr

Drinkovitch continue: Lite

« Soyons dignes des souffrances .du

passé. Viventles Serbes,héraosqui

ont versé leur sang pour notre

liberté; vive La Yougoslavie,

créée par notre sang!»

Déclarations de M. Pribitchevitch

D'après le « Magyarorszag » du 27 oc-

tobre, le député Pribitchevitch, vice-pré-

sident du Conseil National, à dit à propos

du programme du Conseil National:

«Nous demandons l'union de la nation

entière des Serbes, Croates el Slovènies,

sur tout le territoire ethnographique ‘de

cette nation, en un ÆEtat unique absoli-

ment souverain, constitué d'après les prin-

cipes fondamentaux de la démocratie poli-

tique et économique, Sans considération!

des frontièers d'Etats et de provinces

Yintérieur desquelles ce peuple"vit actuel-

lement. Cet Etat comiprendrait non seule-

ment les {erritoires de l'Autriche et de

la Hongrie dans lesquels vit notre na-

tion, mais aussi les territoires qu'elle ha-

bite en dehors de la mone rchiüe, cest-

à-dire la Serbie, la Macédoine Serbe, de

même que le Monténégro. Notre point de

vue est de réaliser celle union à la confé-

rence internationale de la paix et d'être

représentés à cette conférence. Nous re-

poussons de manifeste impérial du 17 boc-

tobre, de même que nous Trepoussons ét

Vavenir toute tentative de résoudre par-

ticllement notre problème national et de

jui enlever son caractère international.

Dans la note américaine, à mon avis

Wilson désire que nous soyons juges du

procédé du gouvernement austro-hiongrois

qui nous contenterait. Mais nous estimons

inutile toute négocialion avec le gouverne-

ment austro-hongrois, d’une ipart parce que

nous considérons qu'il est exclu que les

facteurs gouvernementaux actuels de la

Monarchie puissent adopter sans condition

le point de vue radical: de notre pro

gramme, l'union de tous les Croates, Slo-

vènes et Serbes, et d'autre part parce que

les exigences territoriales de notre pro-

gramme dépassent la compétence du gou-

vernement austro-hongrois, car le terme

«en dehors » de la monarchié exige lim

pérativement une solution internationale.

Si nos demandes n'étaient pas résolues

  

 

par la conférence internalionale et Suivant

nos intentions, une nouvelle source de trou-

bles naîtrait en Eurcpe. L'Elal yougo-

slave, d'après les principes généraux et

fondamentaux de la démocratie, assurera

à toutes les minorités des autres nations

un dévelcppement culturel.et national(libre,

et garantira aux Etats voisins les voies

commerciales vers les mers, à condition

que cela ne touche pas Pintégrilé “terri-

toriale et. la souveraineté de, l'Etat. -Ce

sera l'affaire de la conférence de détermi-

ner, sur la base de la réciprocité, kes

mesures pour la-protection des minorités

de langue étrangère. Nous garantirons par

des traités la voie du libre commerce

avec la mer et non pas la voie de quelque

corridor. »

Le Gonseil National à Wilson

La « Iirvatska Rijetch'», de Zagreb,

publie, dans son numéro du 22 octobre,

le communiqué suivant du Conseil Na-

tional:

« Le Conseil National salue avec le plus

grand enthousiasmele point de vue adopté

par le président des Elals-Unis d’'Amé-

rique, Wilson, dans sa réponse à la note

austro-hongroise, et déclare: Le

La nation des Slovènes, Croates et Ser-

bes, dans la déclaration -du Conseil Na-

tional du 20 octobre relative à la solution

de la question nationale, adopte le prin-

cipe de la libre disposition nationale sans

aucune condition. En conséquence elle con-

sidère le corigrès international de la paix

comme le seul forum compétent pour la

solution définitive de da question.

On a décidé d'entreprendre des démar-

ches pourLe rétablissement des droits cons-

tilutionnels, surtout quant à la liberté de

la presse et du droit de réunion.

Le Conseil Nationai invite la population

de Zagreb et la nation entière à rendre

impossible — tout en donnant dans 5es

manifestalions libre essor à sa joie let à son

enthousiasme — loute manifestation qui

attenterait au bien d'autrui. Tout dom-

mage causé par la population nuirait non

seulement à la considération de notre eur

ple à cette grande époque, mais pourrait

aussi détruire des biens que nous devons

considérer dès aujourd'hui comme appar-

tenant à notre futur Etat des Serbes, Croa-

tes et Slovènes. »

 

La Serbie victorieuse

 

M. Ed. Chapuisat, directeur du Journal de Ge-

nève, écrit dans le numéro du 5 octobre de son

journal :

Belgrade fait relour à son peuple. En-

vahie naguère par les troupes austro-hon-

groises el soumise at plus dur régime,

elle reconquiert aujourd'hui sa liberté. Le

commandant de la première armée serbe,

chassant devant lui les Impériaux, àfait,

le ler novembre, son entrée solennelle

dans la capitale. :
La Serbie ressuscitée reprend peu à

peu la place dont un puissant voisin tenta

de lécarter. Hier encore fugitif, le roi

Pierre rentre en vainqueur et entend mon-

ter, du fond de ce pays amoureux de

légendes héroïques, les cantilènes célébrant

son martyre et Isa gloire.

Ainsi s'écroule le rêve ambitieux de l’Au-

triche. En vain les Habsbourg tentèrent-

ils de bousculer l’humble voisin qui leur

barrait la route de Salonique. En vain

mutilèrent-ils ses aspirations en annexant,

en 1908, la Bosnie et l'Herzégovinesous les

yeux même de l'Europe insouciante!. En

vain lui fermèrent-ils l’Adriatique apres

la guerre balkanique de 1912-1913. En vain,

après avoir essayé d'en faire un Etat

vassal du point de vue économique, $€

précipitèrent-ils sur elle, le couteau àla

main, pour l'égorger.

En vain. Aujourd'hui les paysans te-

naces et patriotes ont maté leurs adver-

saires et reprennent en chantant le che-

min de leurs fermes et de leurs hameaux.

Demain, du milieu des ruines surgiront

de nouveau les « zadrougas », COOpÉratines

familiales, où l’aieul demeure entouré. de

ses descendants sur le sol qu'il cultiva.

Les peuples de la Yougoslavie; dont Ia

résurrection de 1a Serbiehâtera la nais-

sance, présentent une ‘unité ethnique, un

art national commun, des traditions sem-

blables ; d'autre part.les régions qu'ils occu-

pent forment une unité économique con-

acte. L'Herzégovine, le Monténégro, le

littoral de la Croatie, celui de la Dal-

maltie ne sauraient 5e passer de la Serbie,

de la Bosnie et surtout de la Slavonie, pays

fertiles qui les alimentent. ue

Le problème national que la Serbie aura

x résoudre au lendemain de sa victoire

offre donc une base matérielle très sûre. 

En constituant un Etat qui. devienne une

entité économique homogène, en nouant
des pays recouvrés en une seule nation,
la Nouvelle-Serhie apportera à l'Europe
une garantie de paix dans les Balkans

et s'opposera, selon le vœu “exprimé par
la jeunesse yougoslave, dans un important
manifeste, à toute nouvelle poussée des

Germains vers l'Orient.

Après avoir accompli glorieusement Sa

tâche mililaire, la Serbie, on le voil, va

trouver devant elle une œuvre considé-

rable à accomplir au sein même de la

nation. .
Grand et beau devoir, Ce peuple, dont

toutes les légendes gravitent autour de

héros se sacrifiant pour la justice et de

champions de la liberté, restera fidèle à

son passé, Le drapeau serbe qui flotte

aujourd'hui au-dessus de Belgrade annonce

au monde que Je crime, vaincu, roule

dans l'abime de l'histoire et que la Ser-

bie, victorieuse, s'apprête à donner au

monde lexemple d’un peuple uni dans

l'œuvre civilisatrice qui lui incombe.

 

La délivrance de Belgrade

Le Temps du 4 novembre écrit :

Voici que les Serbes sont rentrés dans

cette ancienne ciladelle de Belgrade, d’où

lon domine à perte de vue les plaines de

la Syrmie et du Banat. Le 6 janvier pro-

chain, il y aura cent douze ans que les

insurgés serbes, conduits par le bisaïeul

du roi Pierre ler s'emparèrent de la vieille

forteresse qu’occupaient alors les Turcs.

Dans le jardin en terrasse qu’on a arrangé

sur l'emplacement des glacis, combien de

patriotes sont venus rêver d'unité‘natio-

nale, de débouchés vers l'Occident où vers

l'Orient, tandis qu'ils contemplaient la val-

lée du Danube, cette grande route des peu-

ples. Mais les humbles maisons de la

capitale serbe, des générations ont vécu

repliées sur elles-mêmes, regardant deloin

la terre promise, vibrant chaque fois qu'on

parlait de droit et de liberté dans Île fmonde,

travaillant à l’étroit pour un avenir qu’elles

ne devaient point voir. Et maintenant après

quatre années d'épreuves inouies, moins

de deux m'ois après ce fameux discours

d'Essen ‘où Guillaume IT disait aux bou-

vriers de Krupp que la Serbie était «finie»,

l'armée serbe rentre victorieuse à Bel-

grade et devant elle l'horizon est libre:

la monarchie austro-hongroïse n'est plus.

Quelle vengeance pour Îles soldats héroï-

ques qui ont succombé pendant la re-

traite de 1915! Quelle épopée pour cette

nation de cinq millions d’âmes!

De cette petite nation va naître un grand

peuple. Depuis des siècles, les oppres-

seurs turcs, magyars et germaniques Se

sont acharnés à diviser les Slaves du sud,

pour les asservir en détail. Tous ces lex-

ploiteurs de peuples se sont trouvés d’ac-

cord contre une race vaillante qui aimait

Vindépendance et qui ne voulait pas ou-

blier son passé. La défaite de l'Allemagne

et l'effondrement de l’Autriche-Hongrie doi-

vent marquer à jamais la fin de ce Sys-

tome odieux, Alors que tant d'hommes

se sont fait tuer pour défendre les droits

des peuples et pour fonder une paix dura

ble. personne ne voudra ni ne pourra
« . 3

plus ressusciter en aucun coin de l'Eu-

rope, une politique d'intrigue où de spo-

lation qui amènerait inévitablement. de

nouveaux conflits. La souffrance endurée

en commun ascellé l'unité yougoslave. La

victoire doit la couronner.

 

La France et la Serbie

Le Président de la République vient

de faire parvenir les télégrammes sur

vants à S. M. le roi de Serbie et à S. À. R.

le prince régent Alexandre:

Paris, 4 novembre.

Sa Majesté le roi Pierre de Serbie,

Salonique..

Au moment où la vaillante armée serbe

rentre victorieusement dans votre capitale

reconquise, je ne puis me rappeler sans

une profonde émotion les années d'épreuve

que viennent de vivre Votre Majesté et

son peuple, d'abord les sombres journées

de juillet et d'août 1914, où; après avoir

essayé d'humilier la Serbie par un ulti-

matum arrogant, les puissances centra-

les se sont jetées sur elle sans l'apparence

d'un prétexte et ont déchainé par cette

agression la guerre universelle, puis, après

une longue et heureuse résistance, mar-

quée de brillants succès, l’écrasement fatal

sous le poids du nombre, les aîffres

de la retraite et les douleurs de l'exil; puis

la reconstitution de l'armée serbe, sau-

vée avec le concours de la France, l’oc-

cupation de Salonique, la formation et

le maintien de cette armée interalliée

d'Orient qui a aujourd'hui si largement

contribué aux défaites successives de la

Bulgarie, de la Turquie et de l'Autriche-

Hongrie, La victoire est enfin venue récom-

penser dla persévérance de Votre Ma-

jesté, la patriotique patience de son. peuple

et la bravoure de ses {noupes. Au nom 
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de la France l'adresse à Votre Majesté

et à la Serbie mes ardentes félicitations,

Raymond Poincaré,
*

Paris, 4 novembre,

Son Altesse ‘Royale

le prince Régent Alexandre de Serbie,
Belgrade,

Voici que sont arrivées pour la Ser-
bie les heures de joie et de fierté 'natio-
nales que Votre Allesse Royale a si long-
temps attendues dans la sérénité de: Ja
confiance et dans Vénergie de l’action
Votre valeureuse armée est enfin payée
de ses efforts, de son courage et de fses
sacrifices, Vous avez vous-même la haute
satisfaction de pouvoir vous dire que vous
êtes de ceux qui n'ont jamais fléchi, ja.
mais désespéré, et qui ont donné tout leur
cœur pour assurer la revanche du aroit

Je prie Votre Altesse Royale de recevoir
mes vives félicitations pour elle €t pour
ses troupes viclorieuises.

Raymond Poincaré,
 

Nouvelles de Serbie

Rtrocités bulgares

Quoique un mois soit écoulé depuis qu'ils
ont signé la gonvention d’armistice, les
Bulgares n’ont pas encore libéré nos pri-
sonniers de guerre et internés civils serbes,
Les troupes anglaises qui se dirigeaient
vers Istip ont rencontré, à toutes les étapes,
des groupes de prisonniers serbes travail-
lant sous la surveillance des soldats bul-

gares quoique ceux-ci fussent tenus de
les mettre en liberté Une petite tie

seulement des prisonniers et internés fu-
rent libérés ; encore durent-ils aller à pied,
sans subsides, depuis les contrées Les plus
élaignées de Bulgarie, jusqu'à nos fron-
tières. Contrairement aux slipudations for-

melles de la Convention de La Haye «et

à toute considération d'humanité, les Bul-

gares ont tué plusieurs de ces malheureux,
sous prétexte qu'ils voulaient s'enfuir,

En Macédoine, les Bulgares accomplirent

des atrocités sans nom. Le cas d’assassinat
de Nikolas Andonowitch,- maire de Rado-

vichté, dont des Bulgares tuèrent aussi

le frère, le fils et la fille, caractérise

leur façon sinistre de procéder. Les Yic-

times furent odieusement torturées et les

comitadiis bulgares déterrèrent le cadavre

de Nikolas chaque fois que Sa famille

l’enterra; finalement ils jetèrent les 105se-

ments dans un puits. Tous ces abominaæ

tions sont imputables à un certain Niko-.

las Georgieff, avocat bulgare, qui. était dé-

signé comme maire de Radovichté et avait

crdonné que ces crimes fussent perpé-

trés.
Le roi Nicolas et notre unité nationale

Le roi Nikolas a fait à la presse, d’après

le « Petit Parisien » du 26 actobre, la décla-

ration suivante:
« Je remercie Dieu de m'avoir concédé

la grâce de woir la réalisation de mon

idéal: la Tlibération de la Yougoslavie; je

l'entrevois déjà grande et éclairée, se déve-

loppant dans l'esprit démocratique, digne

de l'admiration des peuples civilisés et

des hommes libres. Et, comime toujours,

me voilà aujourd'hui avec vous et tout

à vous!
3

La Yougoslavie telle que nous la con-

cevons ne peut être que celle qui embrasse

tous les Slovènes, les Croates et les Serbes.

Dans notre Monténégro, vous le savez,

vivent de tout temps les meilleurs des

Serbes et Yougoslaves.

Je désire que nous nous unissions et

qu'en frères nous mous accordions dans

une Yougoslavie confédérative où chacun

gardera ses droits, ses institutions, sa reli-

gion et ses mœurs où personne n oser

prétendre à une suprématie quelconque,

mais où tous nouls SerONS ÉSAUX; dans une

Yougoslavie maternelle qui nous donnera

à tous les mêmes avantages et envers

laquelle nous aurons tous les mêmes obli-

gations; dans une Yougoslavie où cha-

cun de nous emploiera {ous 505 efforts

pour qu’elle soit grande et prospère dans

la Société des ‘peuples libres el civisr

sés. »
D'autre part, M. Chotch, ministre .du

roi Nikolas, à exposé dans le « Genevois ?

du 19 octobre quelle est l'attitude du gou-

vernement de Monténégro dans la question

d'union nationale. Voici ce que M. Chotch

dit à ce sujet: ;
«Le Monténégro aspire à l'union awec

ses frères opprimés tout comme avec

Serbie. Cependant, il existe une divergence

d'opinions à ce sujet entre le Monténésr

et le gouvernement de Serbie. celui

dans sa déclaration de Corfou, deman0°

que le roi de Serbie soit «reconnt |,

des Serbes, des Croates et des Slovènes :

Le Monténégro, au contraire, demande 9%

‘dans lunion des Yougoslaves le PERS

soit juge souverain. Pour nous, € est

quement de cette manière que l'on pourTe

arriver à ces formes idéales de L'ory

sation d'Etat qui sont le but pour Jequ

luttent les Alliés. » « ï

Nous publions ces deux
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